
L'Âmide la Religion et de la Patrie.

vice de M. Roux. S'approchant fa milière-
ment du docteur, il lui dit d'u air dégegé :
" Eh bien ! avez-vous beaucoup d'i sur-
gés i-Monsieur, lui a répondu sèchement
le docteur, il n'y a ici que des blessés."
Nous devons ajouter que cette réplique
accentuée a fort décontenancé le premieri

magistrat de Paris. (corsaire.)
-- HISTOIRE ET PEILOSOPHIE MfLtEs.-

Sous la première révolution, MM. les for-
çats s'occupaient de politique comme sous
la seconde. Voici ce que nous trouvons à
cet égard dans les /rcives d'un tomne de
biea : A la nouvelle de la fermeture du
c)ub des Jacobins (les 21 et 22 brumaire
179-1.) un des ex-pensionnaires de Brest
s'écria d'un ton douleureux: "-O îmon
pays ! voici le moment de déclarer la pa-
trie on danger.--Non pas la patrie, répon-
lit i vrai patriote, mais les grandes
routes." .(Id.)

-M. Proudhon, représentant du peuple,
auteur dela douce maxime: L. XROPntarT

C'EST LE VOL, a trouvé moyen, dans son

Journal, de mêler un peu de gaité à nos
tristes préoccupations. M. Proudhon, re-
présentant du pelde, accuse la -réaction
d'avoir élevé les barricades de juin. Les
d'Orléans; selon lui, les Bonaparte et Henri
V étaient derrière les pavés du faubourg
Saint-Antoine.

Nous qui avons approché les barricades,
uous déclarons que nous n'avons vu sur les
drapeaux de l'insurrection ni aigles, ni
fleurs de lis, ni chapons quasi-légitimes.
La devise des bannières n'était pas: Mont-
Joie Saint-Denis ; elle parlait franchement
de pillage -et d'incendie. L'une de ces
bannières portait, écrit en lettres rouges:
LA PaROPRILTf: C'EST LE VOL.

M. Proudhon, représentant du peuple,
avait des plagiaires au delà de la Bastile.

Ce qui est certain, c'est que M. Proud-
hon, représentant du peuple, montre bien
peu de reconnaissance ci infligeant aux in-
surgés ces noms de royalistes et de réac-
tionnaires. Les trente mille hommes des
barricades lui avaient sans doute donne
leurs trente mille voix, et il les insulte

Mais, soyons justes. Pour le vigoureux
esprit lui . trouvé cette formule: la pro
priété c'est le vol, tout se transforme, ha
morale commd la logique. Nous voudrion
gager que, dans le décalogue de M. Proud
hioin, représentant du peuple, l'ingratitud
estla plus magnuanime de toutes les vertus

(.avenir.)

-On assure que le maire de Paris vient
par uri arrêté récent, de décider qu'un
statue serait élevée à Mgr. i'archevèqu
de Paris, et" qu'elle serait placée dans 1
cour de lhôpital des Quinze-Vingts.

C'est M. labbé Fayet, évêque d'Or
léans, représentant du peuple, qui doit o

licier demain dans la cérémonie funèbre.- ges un air révolutionnaire peu rassurant
L'état de siége durera, dit-on, jusqu'à la pour les ituilles, et en mélant aux travaux
Fin de la seniaite.-Le secret a été levé Pacifiques de l'entance des habitudes mili-
hier à légard <le M. E. Girardini. Il est taires peu propres au progrès des études
placé sous la juridiction du conseil de et àln perfection des meurs. lifautespé-
guerre.-La nouvelle est arrivée le 2 juil- rer que tout ce fracas d nouveautés va
let à Bordeaux que la Biscaye .s'était'sou- disparaitre, et que le bon sens va repren-
levée en faveur de Charles VIL.-l parait dire son autorité, Les murmures de l'As-
certain que le coup qui a fprapé M. semblée ont donné le signal de ce retour.
l'archevêque de Paris est parti.d'un insurgé (Journal des Villes et des Capagnes.)
nommé Manchon, chez lequel on aurait Voici un nticle signé d'un nom autrefois il-
retrouvé un lambeau de la ceinture que lustre: il inérite d'btie connu:

portait le (ligne prélat. La paix, la paix, la reconciliation aprés le
cotno, dans un mnioent de vertige, les frères
anés contre les frères ont d6ployé plus de cou-

que Cabrera a fait soit entréo ei Espagne rage, ont versé plus de sang qu'il n'en aurait fallu
le 2

4 juin, par le Plade Salibas. Il tait pcoúr suver ou de ces Peuples opprimués qui ap-
suiviý d'un de ses· aides-î-camp, d'unm elient .leur aide- les heërorques enfanta de la

France. La paix, la paix ! mais la colère n'estnonbreux étEn-taouet d'une forte escorte pas ta pai; tout cela, c'est le imaluvais reste des
decavalerie. >En touchant de nouveau le ultes, a senence maudite d'une guerre
sol de cette Espagne qu'il avait rempli de éternelle. - Neduniez ips à ceux dont les noirs
ses exploits, Cabrera a éprouvé une vive comIplots, tes menées infernales ont suscité une
et profonde éiotion. Il s'est retourné, cLiton impie, lajoie d'en recueillir le détestable
lef yeux pleins de larmes, îees. dissetions noiîu-

velles, la dcstructini le la liberté, la renaisan
pagnons d'armes, etý aussitôt des cris d mi'u pouvoir tyraniiqie sous l'apparence mni-
vive l'Espagnîe > viv le roi ! sont sortis de teses de lais qui ne feraient pas des lois, l'unitd
toutes les bouches. nationale brióeé pai les partis, et ait bout la ritre.

'ugirrelle ruine. Fondez l'avenir, le iagnli-
L'un des aes-de-camp de Cabrera e qu e tous. prvesentaiett iI y a quatre <nois ii.

le:brave Gonzalês, a fait quîelques pis en peine, fondilezeet avenir saint sur l'oubli d'un pas-
avant un cri de: qui vive! s'est fait en- ré I'aliéa ion faîsta et de deuil. aiàtez.-vuus

tendre. C'êtae t les postes dc Bocquica d ie e funeses d vainqueurs et du
-a l'.i .Cabre. C vall:cus, car janais les français n'acceptent défi-

qtui attendaient learrivei.dreCades
brera slavance alors i Bocquica, sotn ait- frère l dvi s eitre des frères ? Non, nion;
cien compagnon d'exil, se jette dant ss Pîîe le coilbat, îles frères seulenietnt, et des

bras en s'écriant : Vive Cabrera Ce cri P ut et deembrassetc, ce n'est pas lean
est avcnthîousiasni r les x le u iais IL. Pardon, mais l'amour.

est répété avec- ens Ils rinomplhient trop Ici factieux, les en-.
mille soldats de. Bacquica nciûs le la république, qui, depuis soit établis-

:' Allons, sacs omis, s'est écrié Cabre- sentn protégspar ele, itsillent i la rnve-
e ils ir:apeaetto nlslwt

ra, le sort-en est jeté i prouvons a no n- . tra p o on les lairoîd,
contiuant leur cutîvre, prolonger, enlivenimer les

iemis et à P'Eulrople qu'il n'y a de salut pour animosilés, necroitre les divisions provoques par
notre infortunée patrie que danz le royau eux, les rendre pour long-tenps irrémédiables

ie de Charles VI. Marlcons !lt vice pe t- re. Qui nre voit ue c'est t ce priu, f e"

toire nous atteud I " Des cris de IVive Ca- prix seul qu'il epünt régner I il leur fallait

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~l brr ieCsre i caei eio-ds cadavres.huitititt pour fonder desseus leur
brea ,vive Charles VI !Nécldntiit de nOnt
veau. Lacolonnîîe se mîet einiarche. rous iii vez l'ordre, dont la république st au-

-Les inurmures qui ont ticeteilli le nom jouird'lii l'indispensable condition, abjirez des

de M. Carnot ont tino sighifiation qu'il est tIaines qui vous coùtent si cher, et sur la toinlie

iamportant do saisir. Il neiss convient mniedes Iorts récomicilids, ci présence île celin

ipotan -sair comptegde coient oui a dit: lardonnîez pour qu'on vous pardonne,
point, pour nore compte, de croire quils cellez le pacte d'unîionî où ciacun de vous puisera

aient titi caractère blessant polirle persoi- la forte 11écessaire pour vaincre l'ennemi coa-

ie de ce ministre. M. Carnot n'a rien muunour se san cr eut sauvat la France."

- d'offensant pour les opinions honnêtes, et
malgré ses fautes, on rend justice à sa te- La paix des frères ! des embrasse-

s nue iodérée. Mais il appartient à une mens !

- école qui, à bon droit, reste désormais Quelles parole!, lorsqu'il s'agit d'une

suspecte aux lommllîes d'ordre surtout, à guerre dévastateurs mêlés de forçats.

ceux qui ont le sentinienît des périls qu'un Et puis ci regard de ces vainqucurs et

enseigracinent pervers fuit courir à lasociété. de ces vaincus qui vont s'étmitidre duns

, Tel est le sens des murmures qui ont éclaté leurs bras avec des larmes, des factieux a

* dans. l'Assemblée. La France trouve maudire !
il leu r fallait de'. caare acsfca qu'il est temps de s'arrêter dains l'épreuve I

a des doctrines philosopiques dont lu der- tieux ! Les factieux sont conîtenîs, Contre

nier imot est le communisme et l'étatsauva- cuxadoncela colère, contre eux la veigear.-

ge. M. Carnot a répondu mal à cet ins- ce
tinict, en donnant à la disino es collé- Nous ne demanons P


